
La caisse sera rouverte lundi matin. 
A. 1 unanimité, les créanciers, et les " 

actionnaires assistant à la réunion, ont 
confié à M Pérot la liquidation de sa 
maison de Banque. 

La Semaine religieuse publie une in­
téressante notice sur M. l'abbé Georges 
Brédart dont le nom a été longtemps si 
populaire a Roubaix : 

M. Georges Brédart naquit à Roubaii, le 
zz lévrier 1764, de p-irents aussi uisiiogués 
par leur attaehemeut à la foi que par leur 
probr.é. I>e bonne heure ses pensées le por­
tèrent vers 1 • servie* des aut. U, et cet attrait 
du premier âge ne fil que se développer avec 
les années. Ses études commencées dans sa 
ville natale furent suivies et achevées avec 
succès à la célèbre Université de Louvain, 
puis au séminaire de Tournai. C'est dans cet 
ville et des m«ins de l'evêque, à qui apparte­
nait alors, pour le spirituel, le pays de Lille, 
qu'il reç .lie sous-diaconat le 25 octobre da 
lanuée 17»9. Cinq mois plus tard, le 27 mars 
ITtO M. Georges Brédart était ordonné prêtre 
et envoyé, en qualité de vicaire, dans la pa­
roisse ae Honcq. 

) .Embrasser le sacerdoce, à cette époque, 
c était aller au devai.t de la persécution. Tont 
lavait préparée; tout l'annonçait comme im­
minente et ce n'en ims assurément un des ti­
tres bs moins glorii m de l'hg.ise de France 
que cette sa nie émulation pour ertrer, jus-
q« i la demiè-e heure, dans les rangs des fu­
tures persécutés. 
^ A uoirc- g anl retrret un profond silence 

s'est lait sur les dix années pendant lesquelles 
le jeune et intrépide vicaire exerça son sacré 
ministère à la mat.ière des proscrits. Grâce 
hux facilités particulière» que donnait la pro-
I ' m | , < des possession» au'rich ennes, il put 
laite ues apparu ons Iréquenles à Rou<-q même 
et dans les pa-oisses voisines. Les fatigues et 
les dangers de cet apostolat sont facilement 
devinés, et nos pères, qui en ont été les té­
moins, en rappelaient autrefois avec émotion 
les circonstances les plus touchantes et les 
plus saintement audacieuses. 

Enfin des jours meil eurs comme cèreiit à 
briiler sur la France et Dieu, prenant en 
pifô cette nation coupable mais repentante, 
accomplit au milieu u'elle d«-s événements où 
ocl-liait son action providentiel e. La tyrannie 
révolutionnaire fut comprimée et le culte 
catl-olique qu'elle avait ab.li. relevé aux ap­
plaudissements de la multitude. 

A la suite du concordat conclu à cette épo­
que ml lieu une nouvelle cinonscripti n des 
diocèses en Franc . Par le fait M. Georges 
Brédart. natif de Roubaix, devenait le sujet 
du d;ocè->e de Cambrai avec lequel, jusqu'à ce 
mommi, il u'avau eu aucun rapport. Cette 
ciicaast :!ice subirait à elle seule pour expli­
quer la dét- rmwaiion qu'il prit, comme plu­
sieurs autres orêtn-s distingués, ses compa­
triote-, de rester, quelques lemps du moins, 
en Belgique. 

Ap:és avoir, l'espace de trois ans, rempli 
les fonctions de vicaire àDottignies.puis celle 
de curé à Esp ères, il fut chargé d'administrer 
l'importante paroisse de Dinant-sur-Meuse au 
diocèse de Namur. 

« Le nouveau pasteur gagna promptement 
le coeur de ses pa oi-ssiens par les grâce» de 
son esprit, par son accueil aimable et par les 
témoignages éclatants de sou zèle et de sa 
piété. Homme du devoir, il étendait à tous sa 
sollicitude, aux enfants, aux jeunes hommes 
et aux vieillards, aux riches, aux pauvres et 
aux mal» i. s. Dans les catéchismes, il savait 
se mettre à la portée de tous pour donner 
ui e intelligence exacte de la religion, de ses 
dogm- s, de son esprit »t de ses pratiques.... 
Au tribunal de la pénitence, c'était un juge 
firme, mais en même temps un ami, un père 
et un guide... Son talent pour la chaire était 
véritablement remarquable. Il avait une voix 
sonore et neite qui lui permettait de se f-iire 
entendre dans les églises les plus vastes. Il 
savait prendre tous les tons i t profiter avec 
un-- adresse merveilleuse des moindres cir­
constances pour frapper ses auditeurs et les 
toucher. 

» Ses instructions, simples et solides, an­
nonçaient le prêtre pieux, admirablement 
instruit sur tous les points de la religion et 
ro moins versé dans la connaissance du 
cœur humain. C'était, on peut le dire en toute 
vérité, un orateur saintement populaire qui, 
content de toucher et d'émouvoir, négligeait 
l'art de plaire pour ne suivre que les mouve­
ments de son âme. » 

Ce fut pendant son administration de la 
cure de Dinaru-sur-Meuse que M. Georges 
Brédart fit à Home ce pèlerinage ad ti.rn.ma 
toujours si consolant pour le cuiétiei et sur­
tout pour le prêtre catholique. Les circonstan­
ces, d'ailleurs, donnaient un attrait particulier 
à ce voyage : il n'y avait q\\° quelques semai­
nes, en iffet, que le Pape Pie VII. après une 
captivité de cinq ans, était rentré dans ce 
palais du O-tirinal d'où l'avait arraché la vio­
lence. 

Sa piété satisfaite et après avoir visité les 
différents sanctuaires de la Ville Eternelle et 
reçu, dans une audience particulière du Saint-
Père des bénédictions abondantes pour son 
troupeau, le vénérable pasteur revint au mi­
lieu des siens. 

La paix extérieure était enfin rétablie après 
plus de vingt ans de guerre et le bruit des 
armes avait cessé de retentir dans tonte l'Eu-
rod- : mais la Belgique, réunie par les traités 
à la Hollande et soumise a un roi hérétique, 
commençait à subir les persécutions de Guil-
laum d'O ange. 

A cette heure-là même, sous le gouverne-
nu nt sagt-ment réparateur et aujourd'hui 
mieux apprécié de la restauration, les évêques 
de France en grand nombre formaient dans 
ieu-s diocèses des associations d-t mission­
naires ou prêtres auxiliaires pour évangéliser 
le peup:e des villes et des campagnes. La ré-
vo'ution et la guerre après avoir accumulé 
partout les ruines, ne laissaient pour les ré­
parer qu'un clergé trop peu nombreux. 

C'est dans et s circonstances que l'evêque 
d'Amiens, ugr de Bombell^s, fit choix de M. 
Georges Brédart pour le mettre à la tête d'une 
société de missiouna'res qui devaient prèler 
leur concours aux prêtres de son diocèse.. Ce 
diocèse comprenait, a cette époque, les deux 
départements de la Somme et de l'Oise. Le 
supérieur de la nouvelle association, alors 
dans toute la iorce de l'âge et du talent, com­
mença, avec un succès toujours croissant, ce 
ministère si parfaitement en rapport avec ses 
aptitudes. {A suivre.) 

Le coadjuteur de Cambrai. Mgr Mon-
nier, évêque de Lydda, est arrivé, à 
Tourcoing, hier après-midi, entre 5 et 
6 heures. On sait, nous l'avons annon­
cé hier — que Mgr Monnier passera 
presque toute cette semaine, à Tour­
coing, où il doit administrer le Sacre­
ment de Confirmation dans toutes nos 
paroisses. 
• Aujourd'hui dimanche, Mgr Mon­
nier a assisté à la Grand'Messe, à 
l'église Saint-Christophe. Il doit faire 
v i i te , ce soir, au Cercle St-Joseph, 
rue du Moulin-Fagot, et demain il 
présidera une réunion générale des 
Membres des Conférences de Saint-
Vincent-de-Paul, au Cercle Catholique, 
rue de la Clocae. 

Hier, à dix heures du matin, a eu 
lieu la bénédiction de l'église du Sacré-
Cœur, située à Lille, rue Nationale. La 
cérémonie a été présidée par Mgr de 
Lydda, co-adjuteur de l'archevêque de 
Cambrai. 

La commune de Mouveaux fête a u ­
jourd'hui sa ducasse annuelle. Le temps 
magnifique qu'il fait depuis ce matin 
amènera certainement de nombreux 
promeneurs dans cette localité. 

Le Journal officiel nous apprend la 
nomination de M. Matrot, ingénieur des 
mines à Lille, et sous-directeur de l'Ins­
titut industrie),aux fonctions d'ingénieur 

| ehef de l'exploitation des chemins de 
fer de l'Etat, avec résidence à Tours. 

On écrit de Paris que M. Abel De.'jar­
dina, doyen de nombreux travaux bis-
toriques, sera désigné pour remplacer 
M Zévort comme recteur de l'Académie 
dAix . 

Les plaidoiries sur l'affaire Dalhis et 
Cie ont continué vendredi devant la 
première chambre du tribunal civil de 
Lille. 

Ou pense que le jugement sera rendu 
la semaine prochaine. 

Le Bureau de Bienfaisance , de 
Tourcoing, a reçu cette semaine, 2S 
fr. en don, émanant d'un négociant à 
qai ils avaient été attribués, pour e x ­
pertise au Tribunal de Commerce. 

Dans le scrutin sur le projet de loi 
adopté par la Chambre des députés, 
ayant pour objet le reclassement de 
la place de Quesnoy (Nord), tous les 
sénateurs du Nord ont voté pour son 
adoption. 

Le Concours Hippique du Nord, dans 
lequel la société Hippique Française 
décernera 131 prix pour une somme de 
29,500 franc», doit avoir lieu a Lille du 
10 au U juillet 1878. 

Les e n ^ t t nients font reçus à la Pré­
fecture de Lille, dans les bureaux de Ja 
Ire division, le jeudi 4 juillet avant S 
heures du toit*. 

Le programme des prix à décerner 
est semblable à celui de l'année 1877 
et contient, en outre, uue cinquième 
classe réservée aux poulains entiers. 
hoDgres et pouliches de trois ans non 
dressés. Nous applaudissons à cette 
création nouvelle qui permettra aux 
éleveurs de venir prendre part directe­
ment aux concours de la société. 

Une assemblée d'au moins tous les 
coulonneux du pays a eu lieu, hier, 
au café Delvoye, cantour St-Christo-
phe. 

Chacun apportait ses pigeons pourle 
grand embarquement qui devait s'opé­
rer le soii même. Les pigeons sous la 
garde d'un convoyeur seront dirigés en 
chemin de fer, sur Paris,d'où ils seront 
lâchés, demain matin, à leur arri­
vée . 

Le retour doit s'effectuer sur Tour­
coing. Ce concours est des plus impor­
tants. On dit que plus de 1 ,200 pigeons 
y prennent part. 

Une médaille d'honneur de 100 fr. 
et d'autre? prix inférieurs seront donnés 
aux premiers arrivants. 

Le festival donné au profit des pau­
vres à Lys-lez-Lannoy, le dimanche 19 
mai, a parfaitement réussi. 25 sociétés 
avaient répondu à l'appel des organi­
sateurs de la fête qui n'avaient rien 
négligé pour la rendre dss plus bril­
lantes. Ces messieurs ont déposé entre 
les mains de M. le maire la somme 
de 1 ,200 fr. bénéfice net, pour les 
pauvres. 

Les courses d'hommes qui ont eu 
lieu le lendemain avaient attiré beau­
coup de monde. Cette fêt*>, nouvelle 
pour nos pays, n'a pas peu contr'mé à 
la magnifique recette qui a été faite. 

Les journaux de Lille donnent de 
nouveaux renseignements sur les d é -
valiseurs de caves arrêtés ces jours 
derniers à Lille : 

Isidore Seranne et Léopold Lippens 
ont fait des aveux complets et se sont 
reconnu» les auteurs de plus de so i ­
xante vols commis avec effraction d e ­
puis le mois de janvier 1 8 7 7 . 

Ces denx malfaiteurs ont une com­
plice. C'est la nommée Maria Boyer, 
qui recelait les objets volés et les écou­
lait en Belgique. 

Nous rappelons à nos lecteurs que 
c'est demain lundi 3 juin, que la lune 
passera devant Mars, phénomène qui 
ne se reproduit guère que tous les 
dix-huit ans au moins. Une jumelle 
suffira pour constater le phénomène de 
10 heures 13 du soir, si le temps est 
propice, à 10 heures 34 , au moins pour 
Paris, la Lune et Mars se coucheront 
en même temps. 

L'avant-dernière nuit, un cabaretier 
de la m e des Postes, à Lille, Deraeve, 
a mis le feu vers une heure du matin 
aux meubles du rez-de-chaussée, puis 
dans les quatre chambres situées aux 
étages différents, et enfin aux lits. Les 
secours sont arrivés aussitôt. Néan­
moins, les lits ont été détruits. Deraeve 
est-il fou ? Ea attendant, 11 a été mit à 
la disposition du parquet. 

WjkéÊÊÊÊÊÈm u* 

S Juin 1106. — D'Artaignan,com­
mandant de l'infanterie du Roi en 
Flandre, loge à Roubaix avec quatorze 
bataillons et quantité d'équipages. 

T H . LEURIDAN. 

E p h é - s s é r i d r » T t u r ^ a t m i h w 

2 Juin 4563. — Le bailu' et les 
échevins de Tourcoing demandent la 
création d'un chemin, allant de Tour­
coing, à la Orand'Route de Lille à 
Menin. 

Ce chemin fut transformé en 1847 , 
en route départementale. Cette route, 
tracée sur le chemin ancien, prend au 
Brun-Pain et fait sa jonction avec la 
route de Lille à Menin, au Blanc-
Four. G. B. 

- s» 
VILLE DE ROUBAIX 

t l a s M n i e i i t d e s C h e v a u x 
Jument», Mulets, Mules et Voitures, suscepti­

bles d'être requis pour le service militaire. 

Le Maire de la Ville de Roubaix rappelle 
à ees concitoyens que la Commission chargée 
d'opérer le classement des chevaux, jumeits, 
mulets et mules ainsi que des voitures sus­
ceptibles d'être réquisitionnés en cas de mo-< 
bilisaiion pour le service de l'armée se rendra 
a Roubaix, le 4 Juin courant, a 2 heures de 
relevée, au 6 inclus. 

Les cueviux, juments, mulets et mules et 
voitures devront être réunis sur la Place de 
l'Abattoir, à 1 heure 1/2. 

Aucune voiture, dite Calandre, ne sera 
présentée; 

Les voitures à quatre roues, dites Chariots, 
attelées de deux chevaux classés, seront seu­
les présentées. 

En conséquence, le propriétaire d'un chariot 
et d'un cheval classé ne présentera que 1* 
cheval clas»é. 

Le propriétaire d'un chariot et de d ux 
chevaux n'ayant pas six ans, ne présentera ni 
chevaux ni chariot. 

llô el-de- Ville de Roubaix, le 31 mai 1878. 
Le Maire, 

CH. DAUDET. 

les i 

— M. le prince de Joinville s'est embarqué 
mercredi à Boulogne, se rendant en Angle­
terre. 

— On se rappelle le triste accident survenu 
au commencement d'avril à M. Charles Quillet 
d'Arras, à la suite de l'explosion d'un obus. 
Apre* de longues souffrances et de pénibles 
opérations courageusement subies, ce malheu­
reux jeune homme est mort vendredi matin. 

— On lit dans le Czmbresis : « Le 28 mai, 
vers 5 heures 1/2, peu de temps après l'entrée 
des ouvriers de la manutacture do MM. 
Seydoux, Sieber et C*, un tisseur de 20 ans, 
Camille L.. , s'est suicidé dans la ruelle Saint-
Sauveur, d. rriere les bâtiments de la fabri­
que, en se coupant la gorge avec un couteau 
grossier qu'il avait aiguisé récemment. Ce 
jeune homme paraît avoir agi sous l'influence 
d'une tolie momentanée, car sa détermination 
ce saurait s'expliquer que par des mouf- tres-
futiles. Il avait encouru la veille quelques 
reproches de sa mère au sujet de sa conduite 
qui avait été bonne jusque dans ces derniers 
temps, mais qui laissait à désirer depuis 
peu. » 

LaTT»Bswu«TOiisE3 BT D'oBrT. — Impri­
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du tournai de Houàaia-, dans 
la Qatettu de fouraomg (journal quotidien 

KtMt-oiiil d e K t . a b u i x . — DBOLA-
BATIUNS vu NAISSANCES du 31 mai. — 
Pierre Luyckx, rue de la Longue-Chemise, 
33. — Palmyre Caby, au Pile, cour Vroman. 
— Théophile Baert, rue du Fontenoy, cour 
Lanvière, 3. — Henri Gardé, rue Si-Vin-
lent-de-Paul, 30. — Emile Sï-ila, rue de 
l'Epeule. —Gaston Ro^zeeuvv, rue de laPaix, 
103. — Charles Vlaminck, rue de Solfériuo.l. 

DECLARATIONS Ut DBCBS (lu 31 m a l . 
Désiré Desreumaux, 1 mois, rue de la Paix, 
63. — Joseph Coldre, 49 ans, apprêt' ur, rue 
du Kresnoy. — Planche Frady, 13 ans, rue 
Archimède, cour "Wnle. 3. — Charles Vande-
peute, 3 mois, rue du Fort, 76.— Pierre Bou-
dere, 43 aas, savonnier, rue de Lanu<>\. — 
Céline Floruuin, 8 ans. rue du Chemin-de-
Fer, 24. — Emmanuel Fontaine. 30 ans, Hô­
tel-Dieu. — Berr ardin Leroy, 72 ans, sans 
profession, rue Pierre-de-Poùbaix. — Marthe 
Deknop, 8 mois, rue du Coq Français, 67. 

• M i M ) i v U «•• T o a r M U i f . — DE-
CL.ABA.T10KS ua NAISSANCES au 31 mai. — 
Hen-i Tu-piD, au Blanc-Seau. — Marie Volt, 
rue Borgne. — Cyrille Oger, rue St-Pierre. — 
Cuarles Donchels, rue du Bocquet. 

DÉCLAMATIONS DE DÉCÈS du 31 mai. — 
Jean Verbarne, 59 ans 3 mois, époux de Mê­
lante Mespeiaire, rue de Renaix. — Jules 
Tunnel, 29 ans 2 mois, rue du Niot. 

MARIAOB du 29 mai. — Jules Delespierre. 
34 ans, menuisier, et Maria Chevaucherie, 27 
ans, sans profession. 

E U t € i v l l d e W a t t r e l M . — DÉCLA­
RATIONS ou NAISSANCES du 26 mai 1878. — 
Louis Laben, si.-Lievin. — Alphonse Braie, 
Sanel. — Maria Saiemo.er, Bas chemin. 

Du 27. — Henri tfiockman, rue Traver­
siez. 

Du 39. — Jules-Joseph Dalannoy, Saint-
Lievin. — Augustin Toeye, Touque t. 

Du 30. — A rieur Antoing, Sa r tel. —Emile 
Jules-Joseph lieIbuis, St.-Liéviu. 

Du 31. — Odile-Sophie Curain, Marti-
noire. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS da 26 mai 1878.— 
Céline Former, 15 mois, louquet. 

Du 30. — Alfred Bayart, 2S mois, Sainte-
Marguerite. — Alfred Renard, 11 mois, Gau-
quier. — Pierre-Joseph Seynave, 67 ans 10 
mois, tisserand, vieille F lace. 

Du 3t. — Angéle Glorieux, S mois, petit 
Tournai.— Pierre-Fidèle Lombaerde, 13 mois 
petit Tournai. 

Du 1er juin. — Angèle Watteau, 18 mois, 
rue du Greffier.— Flore Her, 17 mois, Cre-
tiaier. —Théodore-Désira Mossioo, 13 ans 2 
mois, PI «ce. 

PUBLICATIONS DS MARIAGE. — Charles-
Joseph Duthoit, 42 an», cultivateur, et Virgi­
nie Corcez, 2$ ans, cultivatrice. 

CONVOIS FUNÈBRIS ft OBJTS 
Un ••**• eeleBuael a n n i v e r s a i r e sera 

sera célébré en l'église de Ramrgnies-Chin, 
le lundi 3 juin 1878, a 10 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Amruste DU-
BRULE de dame Amélie FRETEUR, décédé 
à It.megnies-Chiu, le 2 juin 1»7;, a l'&ge de 
86 ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Madame veuve Adolphe FLORIN-DUHA­
MEL et sa laœille feront séléb.er un «b i t mm-
l enste l « s in lverws ire en l'église Sa nt-
Martin, à Roubaix, le lundi 3 juta 1878, à 9 I 

heure* et demie, p«ur le repoc de l'âme de 
Monsieur Jules-Améde* FLORIN, décédé a 
Roubaix, le 31 mai 1877, à l'âge de 25 ans 
et dix mois. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
•ont priées de vouloir bien considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Un OMt s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église de Saint-Martin, 
le mardi i juin 1878, à 10 heures, pour le 
repos de l'âme de Monsieur Eugèoe-Henri-
Joseph "WATTINNE époux de dame Sabine 
VANDAME décédée a Aucby-ies-Hesdio, le 
4 juin 18.6, à l'âge de 27 ans.—Les personnes 
qui, par oub.i, n'auraient pasreçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer lé 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit s o l e n n e l d u m o t s sera célé­
bré en l'église Sa.ni-Maitin, à Roubaix, le 
lundi 3 juin 1*78, à 9 heures, pour le repas de 
l'âme de Monseur Louis L'ONCLE époux de 
Dame Cécile MONNIER, décède à Roubaix 
le 6 mai 1878, à l'âge de soixante-qu'nze 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célèbre en l'église duSaint-Sépuicre, r Rou­
baix, le hardi 3 juin 1877, à 9 heures li2, 
pour le repos rie l'âme de Monsieur Hector-
Alphonse FRÈRE, époux de dame Rosalie 
ALLARD décédé a Roubaix, le 3 juin 1877, 
dans 29* année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faije 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lien. 

Le prévenu est de petite taille, il 
port* une longue barbe blanche ; son 
émotion n'est pas visible. 

64 témoins déposent dans l'afiaire. 
A, C heures 1/2 l'audience eal sus­

pendue et reprendra demain à 1 d heu­
res. 

V E 3 D 1 C T 
Douai, lQr juin. 

Roussel, notaire à Reneecure, est 
condamné aux travaux forcés à perpé­
tuité. 

Des OBITS seront célébrés en l'église 
Notre-Dame, Mercredi 5 juin, à 7 heures, 
(Cvnt'ériedeNetre-Dame-des-Sept-Douleurs,) 
e même jour à 7 h. 112, (Confrérie du Ro­

saire et le samedi 8, à 7 h. (Confrérie des 
Trépassés), pour le repos de l'âme de dame 
Hortense-Sophie-Liévine DAZIN, veuve de 
Monsieur Jules-Désiré-Joseph DELEKUE, 
décédée le 11 mai 1878. — Les personnes 

tui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées de considérer le 

présent avis comme en tenant lieu. 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLE* | CuiWERCULES 
Cette lirte parait dan» le» deux édition du 

Journal de Roubaix. — S adresser pjur le» 
condition», rue Nmo», 17. 

P i a n o s 
Locat ion e t répara t ion , rue du Fonte-

aoy. 5* 1RI76 
A. CARRETTE-DTJBURCQ, entrepre­

neur de pavages, rue a'Italie, ^derrière la gare 
du nord), Roubaix. 15888 

C a s M r u e t l a n » I n d u s t r i e l l e * 
e t l i i a l a l l a i i o i i a 

H E N R Y N E W N H A M , Ingénieur-Archi­
tecte. — Olfioe spécial pour l'obtention de 
brevets d'invention et paternes, 69, rue d'In-
kermann, Roubaix. 16934 

IspriBerie, Ukraine, Litbofraphie 
Alfred REBOUX, rue Neuve, 17,Roubaix. 

fcpieerie 
Au bon café du louavc, spécialité de catés 

brûlés, r>KLERTJE fils, rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. 1410 

BARREZ-LEULIETTEI, rue du Vieil-
Abreuvoir, 31. Piano Stemwey de N>-w-York. 
— Location et abonnement de musique à 
l'année. 

Pournie^-Delfortr ie . ARTICLES DU JAPON 
p r fêtes et caoeaux,G.aude-Rue, 56, Roubaix. 

15813 
T s p i w - A n r i i l i l m r n U 

BERNARD-WELCOMMK, rue du Vieil-
Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par­
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

t r r h i t r e t n r e I n d a s t r i t l l e 
V. DTJBRJSrTJIL, ingénieur-architecte, 

ptés. des constructions et des installations 
d'usines, rez-de-chaussée métalliques blés, à 
grande portée supprimant 70 0/n des colonnes: 
constructions métalliques et autres, économi­
ques. 4945 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l'impres­

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour 
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

L.oerojrriphe 
Je passe sur dix pieds une bien triste vie : 

Coupez-m'en trois, lecteur, je vous supplie; 
Je n'aurai plus le mal que je porte en tous 

(lieux, 
Par ce moyen, vous me rendez heureux. 
Le mot de'l'Enigme d'hier est : Clto 

COUR. D'ASSISES DU NORD 

Audience du 31 mai. 
Présidence de M. le conseiller Jorel. 

Ministère public, M. Qrévin, avocat-
général 

AFFAIRE ROUSSEL. 
Dès huit heures du matin, une foule 

nombreuse et impatiente stationne aux 
abords du Palais-de Justice, ce n'est pas 

I le public ordinaire des audiences d'as-
: sise qui montre cet empressement. On 
! se trouve en présence, d'un monde qui 
{ ne s« dé-»Dt?e que pour les causes ex 
I eeptionnelles.Toi.-l ici est extraordinaire, 
J depuis la nature du crime jusqu'à la 

position de l'accusé. 
La ouriosité s'explique, c'est un no­

taire qui va s'asseoir sur les banc». 
Aux tables des sténographes ont pris 

place plusieurs reporters de journaux 
: de Paris et de la province. 

Dès que i'accu.sé est introduit, M. 
l'avooat-général prend des conclu­
sions qui tendent a ce qu'il soit adjoint 
aux jurj deux jurés supplémentaires 
et à la Cour un troisième assesseur. 

La Cour rend un arrêt confome à ces 
conclusions. 

M. David, conseiller près la Cour 
d'appel, est pris 3e assesseur. 

Au seuil du débat le défenseur dépose 
aux pieds du jury les aveux de son 
client. 

M* Desespringalle, du barreau de 
Douai, est au banc de la défense. 

A dix heures et un quart, l'huissier 
annonce la Cour. 

M. le président ordonne d'introduire 
l'accusé. Tous les yeux se tournent du 
cô.e de la porte. 

Faits Hivers 
— Les journaux catholiques annoncent 

que Mme la duchesse de Chevreuse a 
quitté Paris, vendredi soir, se rendant 
à Domrémy, où en sa qualité de prési­
dente du Comité de Jeanne d'Arc, elle 
emporte les couronnes adressées au 
Comité de tous les points de la France 
pour l'anniversaire du 30 mai. La Qaiette 
de France ajoute que ces couronues 
seront déposées dans la maison où est 
née Jeanne d'Arc. Cette maison contient 
deux salles assez petite». Peut-être tou­
tes les couronnes n'y tiendront-elles 
pas. Eu ce cas, on en confierait une 
partie à l'église du village, qui est toute 
voisine de la maison historique. 

— Le Nouvelliste de Rouen rapporte 
que jeudi, jour anniversaire du martyre 
de Jeanne d'Arc un grand nombre de 
pei sonnes de toutes conditions se sont 
rendues au monument élevé place de la 
Pucelle, et l'ont couvert de couronnes 
et de Heurs. Parmi les couronnes et les 
bouquets, on remarquait une magnifique 
couronne de fleurs naturelles, offerte 
par un groupe de jeunes gens rouen-
nai3. 

— Un décret concernant le costume 
officiel des préfets, sous-préfets et s e ­
crétaires-généraux vient d'être eigné 
par M. le président de la République. 

La grande tenue de cérémonie con­
siste dans la tunique d'officier général 
à deux rangs db boutons,broderies d'ar­
gent doubles pour les préfets, simples 
pour les sous-préfets et secrétaires gé­
néraux ; l'épée à garde argentée avec 
ceinturon d'argent pour les préfets, de 
soie pour les sous-préfets et les secré­
taires généraux : la ceinture, modèle 
actuel, le pantalon bleu a bande d'ar­
gent, la cravate noire, le chapeau à 
plumes noires, gansé d'argent. 

La grande tenue de service se com­
pose du même uniforme,moins la cein­
ture ; le chapeau est remplacé par un 
képi à bandeau d'argent,double ou sim­
ple suivant le rang. 

La petite tenue se compose d'une tu­
nique sans broderie*, à deux rangs de 
boutons d'argent, à collet rebattu, mo­
dèle de la marine, d'nn gilet droit, d'un 
pantalon sans bande, d'un képi noir et 
d'un pardessus modèle de l'infanterie, 
sans broderies ni galons, boutons de 
métal. 

— U N E HISTOIRE D'HEGEL, ET UNE 
AVENTURE D HÔTEL — Vous connaissez 
l'aventure d'Hegel : un jour, un riche 
seigneur de Berlin attendait, pour se 
rendre au bal de la cour, que son coif­
feur vînt le friser. C'était au printemps, 
il était à sa fenê're et il maugréait fort 
du retard de l'artiste. Passe uo prome-
meur habillé de gris et dont la mise, 
d'ailleurs, n'annonçait pas la richesse. 
Il se parlait à lui-même et marchait 
fort distrait. 

— Eh ! l'ami, montez ni\ vous plait, 
lui crie une voix. 

C'était celle de notre seigneur. «Qie 
me veut-on? » pensa le promeneur,et il 
monta. 

— Voulez-vous me tailler les che­
veux, vous me friserez ensuite t . . . Je 
suis très-pressé, je vais au bal de lu 
cour... Mon bélître de perruquier ne 
vient pas. 

— Comment, monsieur, vous vou­
lez.. 

— S-"- „v —"s doute, dépêchez-
vous. 

Notre homme prend les ciseaux et 
taille de son mieux, on lui apporte un 
fer, il va s'en servir. A ce moment, le 
gentiihomi*. l'idée de se regarder 
dans la glace. Il pousse un cri. 

— Comment, animal, voilà comment 
vous m'avez arrangé ? 

— Je ne suis pas un animal ; je me 
nomme Frantz Hegel, et je suis profes­
seur à l'Université. 

— Mais vous n'êtes donc pas coif­
feur, vous n'avez donc jamais coupé de 
cbeveux 1 

— Jamais 1 vous me demandiez nn 
service, je n'ai pas voulu vous le refu­
ser, je vous salue. 

Et le philosophe sortit comme il était 
entré. 

Eh bien I cette histoire d'Hegel « ea 
son pendant, ces jours-ci, dans un des 
grands hôtels de Paris. Le coiffé, là, 
et lit ua prince de maison souveraine ; 
le coiffeur , un clubaaan très-connu, 
très-sympathique, qui, voyant la mé­
prise , s'y était prêté de la meilleure 
grâce du monde. L'altesse a déoouv rt 
la chose quand une personne de M 
suite est entrée et a appelé le prétendu 
coiffeur : « Monsieur le comte. » 

On s'est expliqué, on • beaucoup r i , 
et l'histoire court depuis les salons de 
Paris. 

VARIÉTÉS 

L.». f i a n c é e d u f e s s e y e u r 

L'Aurore, ce matin là, avait défilé 
tout son collier de perles : au bord de 
chaque feuille, au sein de chaque fleur 
brillait un bijou. La mousse du sentier, 
long écrin de velours, se oeuvrait d'é-
tinoellsa : j'hésitai* par moment à les 

fouler aux pieda. Je marchai* rêveur 
rêveur comme H M M W W I ds dix-huit 
ans peut-être. Les branches s'enla­
çaient nu dea»u« de mon front ; les 
églintines me frôlaient an passage : les 
pâquerettes, feee mignonnes.me riaient 
dans les herbes. La brise odorante v e ­
nait à mon oreille dire des mots char­
mants. E le, avait sonné l'heure du ren­
de a-vous...Mon cœur battait.Un brouil­
lard, une vapeur s'élevait de la terre, 
pur encens dégagé des prairies et des 
boir, echarpé transparente, derrière la­
quelle se cachaient mes amonre. Mes 
amour» 1... Aurore la blonde, aux che­
veux dénouéi», aux yeux humides. 

Je voyais son pied blanc effleurer la 
I colline , je la voyaià descendre, ma 
j déesse chérie, nuageuse, éthérée, sous 
i un diadème d'or. « O ma belle prodi-
j gue, à qui jettes-tu les pierres de ta 
I parure ? Pourquoi éparpiller tant de ri-
j chesses ? Je ne suis qu'un profane... 
i E^-ce pour moi que tu sèmes à plaisir 

les tré-ors d'en haut ? Non, kolas 1 que 
j t'importe les hommes, que t'Importe un 
| mortel 1 Tu viens pour la nature, eotte 

grande coquette qui veut plaire à l'in­
secte, à l'oiseau, au soleil. Tu viens 
broder sa robe de mille diamants super­
bes, sans penser que l'insecte les boira 
sous ta main, que l'oiseau en passant 
les ternira de son aile, ou qHe l'astre 
jaloux les fondra d'un regard. Donne, 
Aurore, donne un de ces joyaux à ton 
adorateur. Laisse lui prendre cos gout­
tes de rorée, pleurs d* rosée, plenrs ds 
saphir, tombée de tes beaux cils. Hélas! 
hélas 1 plus tes larmes me seraient pré­
cieuses, plus vite je vais les voir s é ­
cher 1 

La cruelle pourtant, avant de dispa­
raître, me montra une rose au milieu du 
gazon.. Oh 1 c'était bien là un gage 
d'amoureux 1 Fleur divine, éclose sous 
des doigts de satin, corolle embaumée 
par l'haleine de la fille du Jour... Ma 
rose chaste et gracieuse, ainsi qu'une 
jeune fille, résista longtemps avant de 
ae laisser cueillir. Elle dirigea sur moi 
mille petits poignards... Ce sont ses 
traits de coquetterie, plus ils vous font 
mal plus le désir est excité...Elle tomba 
bientôt en mon pouvoir, la jolie rose, 
j'allais dire la jolie femme I Elle avait 
cette nuance indécise, particulière aux 
roses des champs : ses pétales sem­
blaient se découper dans une chair dia­
phane ; nne âme habitait tans doute ce 
calice parfumé... Les lèvres de la fleur 
touchèrent les miennes et je crus voir 
ces lèvres devenir pourpres... Ce que 
e'est une immagination de poète : j'étais 
fier, ma rose à la main, comme si j'eusse 
possédé la p.us belle des compagnes. 
Je continuai ma promenade, souriant 
à chaque pas au souvenir de l'Aurore. 

Peu à peu, les branches s'écartèrent; 
les élégantines folâtres, une dernière 
fois, me tirèrent par la manche, les pâ­
querettes se sauvèrent sous la haie. 
J'étais au bord de la route, en face, sur 
l'autre bord, s'ouvrait une large grille. 
De chaque côté courait une haut mu­
raille Sur la grille, il f avait une croix; 
au-dessus du mur, on voyait la longue 
chevelure des saules, démêlée parle 
vent. C'était un cimetière, j'y entrai... 
O nature ! mère prévoyante, quels soins 
ne mets-tu pas à cacher un tombeau ! 
Veux-tu à force de grâce, nous faire 
oublier la rigueur de tes lois 1 Veux-tu 
ftire déxireraux vivants le séjour des 
morts... Des nids pleins de chansons 
s'adossaient aux bois noirs ; des lianes 
rampaient gaiement autour des « Ci-
KÎI ! * et la folle-avoine, les ronces, le 
K&zon couvraient, tapis moelUux, les 
sombre épitaphes. 

Sous un grand sapin, un homme à 
barbe frise, aux prunelles éieintes, le 
fossoyeur, baissait et relevait es lourde 
pioche Pendant le travail, H sifflait. Je 
m'approchai... Il ae eroisa les braa et 
me regarda e s hochant la têts : 

— La besogne est rude, mon ami, 
dit il. tiès rude... la fosse est pour le 
gros Jacques, le buveur, voua savez ? 

Je ne «avais pas. 
— Ah ! le gros Jacques est mort T 
— Oui, mon ami, il a toujours vécu 

dans les fossés e*. maintenant nous lui 
en ^reuson3 un dont il ne sortira plus. 

L'homme se mit à rire,pui* il descen­
dit dans u trou et le déblaya. 

— Ah 1 continua-t-il, c'est un vilain 
métier que le nôtre ; encore, ai toutes 
les tombes étaient pareilles à celle 
d'hier. 

— Qui a-t-on enterré hier f 
— Ma fiancée, fil le fossoyeur d'un 

ton grave. 
J'eus le frisson : os vieillard raillait-il? 

Il me tendit la main. 
— Aide-moi à sortir. 
Il se cramponna à mon poign I et 

monta. 
— Oui. c'est nne hiatpire.. tejle-là. Ça 

va vous faire rire... Ils rient tous, les 
gens, quand je la leur raconte— quand 
je leur dis: c'est hier! Ils me répondent : 
Tu es un vieux feu l Venez, venez,vous 
verrez que la terre est encore fraîche, 
la croix toute neuve. 

Et l'homme m'entraîna du côté de la 
gi 'Ile, il y avait près de l'entrée un gros 
lilas, ua petit tertre couvert de mousse 
et un morceau de bois informe, rongé 
par le temps. 

— Là, dit-il. eu me montrant le 
tertre, j'ai mis <a M>U oeroeuil. 

Puis il s'asËil sur uue uross* pierre, 
et dodelinant de droits et de gauche 
•a tête vénérable : 

— Vous ne rit z pas ? 
— Il n'y a pas de quoi rire, murmu-

rai-je ea regardant le soi, qui, uepni* 
nombre d'années, n'*v.ai ceruiiieme.it 
pas été remué. 

— Je suis jeune, voyrz-vou», mon 
ami, tri.* jeune, répéta-i-U a voiXbaa«e; 
mais, à cause de ma barbé frise, per-
aoiiue ne veut le croirs. 

ti.rn.ma
eeptionnelles.Toi.-l
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